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1 louer encore le be. essiei' de ses connaisstrices ét de seý ta-
lens comme médecin et comme écrivain, et à lui souhaiter dans
sa louable entreprise tôut.lé succès qu'il a pn §e prometr, et
u'il parait .ineritér à ài justes titres. Un journal de mndècine

éutit devenu, ce nous sembie, n&césshite'dahs 'le pays, auquel il
donne un nouveau degé d'irnportance sous le rapport de la scièn-
ce et (le lp littérat4;e ; et, comme on la dit ailleurs, c'es't une pen-
sée heureuse que davoir entrepris la p'ublica'tion d6 celui dot il
s'agit. Le ûoinbre dès niédecius, chirurgiens, pharmaciens, &c.
est devenu, depuis quelquet années, assez considérable podr qu'ils'

pussent soutenir à peu prês geufs par leur simplé sousèription an-
nuellé de vingt schelins paf' ai, un ouvèa' de ce genre; -nais uiù
tel ouvrage peut être utile an seulenien 'à ceux qui p-ofesseét
l'art de guérir, Éais efcore aux mnebus éclairés de la société,
et il doit tritiver parini eut dans ce pays un 'dn nômbre diabgn.:
nés. 'C que fo'1 pourrion dire de plis d fmirnal de Wdecine
ile Québec, pour faite còntsnit're datàntàge ce qu'il serai ne vau2
drait pas ce qu'en dit l'éditeur.lui-même.; c'est pourquoi nous cror
vons à propos de mettre la p*réfac'e et le plan de l'ouvragé sous
les yeux de nos lccteurs.

" Préface.- Quiconque sýintéreÈs au prôgrès de-Setences, a dû
reiarquer, avec satisfaction, les am-éliratieirr quí depuis quel-
ques années, se sont succ'édées les unes âuk autes dahà* là pro-
fessiòn de la MVédeciné én Cafñdá: àù4st t-il dû être colvàincé,
que les membres qui la cqmposent doivent redoublei- d'éffoits,
pour seconder l'impuIlsion que le tems et des circonstances heu-
reuses viennent de lui donner.- - -

Déjà se sont élevées .parini nous des ifstitutiòns qui, par de-
légers sacrifices, doivent produire les plus heureux résultats, et
qui nous donnent lieu diespèrer que le terius n'est pas éloigné, où
l'élève du inédecin trouveri dans son pays natal, les moyens dtac-
quérir des connaissances qui pourrônt le rendre digne uù *our
d'être le gardien de ce précieux dépôt, la sáité de ses concitôYeis.

Témoins de ces progrès fo-tunés, nous äviohs formé le dessein
de'ne pQint demeurer spectateur oisif, mais au contraire, de con-
tribuer, autant qu'il serait en nôus, au succès de là seience xné'di-
iale eh ce 'pays.

A cette fin, hous avions cru voir d'ans la publicátioùil'un Joii,
nal de Médecine, un sûr moyen d'être' utile au corps auquel nou,ï
appartenons, en luxi donnant la facilité de communique- avec lès
matres de l'art, dans lune et lautre Hérmisphère; et au Public
particulièrement, en détruisant des préjugés qui ne «sont que trop
enracinés, et qui paralysent sans cesse le zèle du Médecin Cana-
dien.

Dernièrement nous avons soumis notre desseii à plusieurs de'
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